
as UJU Jourral de Roubalx ! 

QUELQUES ÉCHOS 
un* MMAVCNTURK DE M. PAIN. 

L E V * . — Tea* rin isauient. M. F a a k ^ . 
•ers,»**iaa.in> fuéti , i l i rendra vs i»» à 
V- C » u w f Lerroes, au sanastère de 1» 
auaa-ks*. 

L'amodiât sa teorfarnrerie en (action 
a e nt O M passer 1* ptaaa'ésat par r«e*aU*r 
fr ia f da l ia iaart , P e o r toi àpacaner tonte 
saateae aaparBD*. il 1'aratrodu.ait dan» un 
A H « I I W W I ascenseur* du mniatar* ee 
ka «aaaaaaaadtat d'appuyer aur le boutas 
ÉHaajaMk l 'ur+t au 1" « t i r e . M. Pamlert 
a'aat pas 1» teasjn de s e confonser à cet t* 
a t s a s j s j . i i i L'ascenseur i a a i m i s u b i t e 
s a » «t la conduisit t a 4* ets«e où dans 
lassas* siasalnrfre du mwistére l'ami*** 
Ja-av aaeartar. L'ancien minastre da l'Air, 
laajs l iMl l , leur déclara: 

— l a Taux descendre. 
— Maie eartaroemea*. maosseur, lui N -

awaaTraat cas deux aim*blea petaooaea. IA 
•Ira* le rameuAreat au rei-de-cis*«*sé* oQ 
«Cas l'abaadoaoireot aeee l'avoir reconnu. 

P o e , comme par eiwbanteme**, l'aaceo-
aear remonta au 3*, eo*ei*é par o"*"*"» 
feaartioaaaa.res. M. Paine*»*, I t l " »»}<>«• 
passait et repassait derant lofôcieT dor -
dnsasnrr («ni. ahuri, l'attendait au faroe-
a-roa». au 1" étage. 

Enani oa réussit à immobiliaer la c s -
saaa a l'étage déaire. M. PainWvé en sortit 
tel an diable d'une botte. 

— C'est scandaleux. dit-iL Ce n'est pas 
«in aat-eaaeor. c a s t uns attraction da 

° PV.IT. rai Darlan. chef du cabinet mUi-
trjre. était atterré. 11 ne «ut que répondre 
an pr*»'dcnt Lejgaes qui lui déclara : 

— |'n min ière n'est paa un paquet 
q 'o* fourre dans un ascenseur. 

t e départ de M. l'ainlevé ne mnnqua 
p i . d'allure : encadré par l'amiral Uarlan 
,-. le chef-adjoint du cabinet militaire, il 
fut reconduit en grande pompe jusqu'au 
fameux ascenseur. Mai», pour éviter de 
roueenux incident» on avait placé un ma­
te.ot en faction à chaque étage avec mis­
ai..* d'empêcher quiconque d'approcher. 

Oa rn rit encore rue Royale. 

0 D E PAWLOWSKI at la COIFFEUR. 
— .Votre regretté confrère Gaaton de 
l'awlowski était un nomme excellent. Très 
oMifeaat, il ' rendait volontiers «ervice. 
(Jualauea débutants trouvèrent même au­
près da loi un accueil cordial. 

Il fut un tenir* où Pawloivski eut pour 
I-e-.Toquier un jeune nomma qui se piquait 
aie soés.e. Chaque foi» que le critiqua ve-
swit ebea lui faire tailler son abo-odant* 
chevelnce, le Kifaro le relançait pour qu'il 
voulat bien faire imprimer »ea vers. 

— 11 faut que je le» connaisse, dit un 
jour Pawlowski. Kécites-les-moi. 

L'autre ne se fit paa prier. Toot e* pro-
eaanaot ciaaaax et tondeuse aur le crtae 
de l'écrivain, il déclama sea vere, peatn» 
d'une tendre inspiration, et dont le 
moindre alexandrin n'avait jamais moins 
de treize pieds. . 

— Paa mal. disait nnrfo'w le critique, 
mais . . . ua peu long. Et il répétait de 
tempe * eastre: un pou Ions;... vraiment 
trop long. 

Toat k coup, Gaston de Pawlowski jeta 
ua coup d'oril dans Va glace. Horreur! 11 
n'avait autant dira plue de cheveux. Tout 
était tombé sous les ciseaux du perru-
qo-er-poète 

— Mais pourquoi en avex-voos tant 
coupé ï demanda-i-il. 

L'autre parut tout surpris. 
— J'ai fait ce que vous m'aves dit. 

nvioe.eur. Vous ne oesnes de répéter: 
trsip long, trop long, alors j'ai enlevé le 
Hua passible. 

Y.t pendant un mois, M. de Pawlowski 
dut refouler l'aventure a ses amis, pour 
•vjviqu-r ,on étonnante coupe de cheveux. 

Le chôoage partiel augmente 
à Roibux et à Toarcoing 
Le nombre tota l d e s chAmenrs, 

U a t comple t s que partie ls dans l'In­
dustr ie text i l e , e s t p a s s é s u r les 
I laces de Roubalx et de Tourcoing do 
2 0 . 0 0 0 t 3 6 . 0 0 0 . a 

H y a l ien toute fo i s de noter que 
c 'est le c h ô m a g e partie l qui a a u g ­
m e n t é puisque l'effectif de s ouvriers 
privée de tout travai l e s t descendu 
Vendant le moi s de terr ier de 6 .000 
t 5 .500 . 

«. 
L'assemblée générale 

fie l'Union départementale 
des Sociétés 

de secours mutuels da Nord 
L'assemblée généra le ordinaire do 

l 'Union D é p a r t e m e n t a l e des Soc ié tés 
<i€ Secours m u t u e l s du N.<rd se t iendra 
l e s a m e d i 1 8 m a r s e t le d i m a n c h e 1 9 
n-ars, à la sa l le de l 'Albambra 
( R e x y ) , 4 0 - 4 2 , rue de B é t b u n c , A 

IJHe. 
Journée du s a m e d i 18 mars 1 9 3 3 -

— L'assemblée généra le ordinaire 
commencera le s a m e d i 1 8 m a r s , a 
1 5 h. 

La s é a n c e sera Interrompue à 1S h. 
Journée du d i m a n c h e 19 mars 1 9 3 3 . 

j a j ï f journée du d i m a n c h e compren-
<t:Yï I e à 9 h. 3 0 , cont inuat ion de 
l 'assemblée g é n é r a l e ; S" a 1 1 h. 1 5 . 
aéarce so lenne l le d t c lô ture : .1" à 
l ' issue de la s é a n c e so lennel le , il 
13 b. 3 0 . grand banquet par souscrip­
tion k la S a l l e des A m b a s s a d e u r s , 
sntiare Juss l eu . P r i x : 2 0 fr. par per-
s e r n e . Les d a m e s s o n t a d m i s e s . Les 
c i i i tes seront ret irées à l 'entrée de 
lu sal le . 

Le banquet sera suivi a 17 h., d'un 
trùnd concert qui sera offert aux 
mutual i s tes e t a leur fami l le , eu In 
b.-'le d e s A m b a s s a d e u r s , square Jna-
s:eu. Ce concert sera suivi d'un bal 
de fami l le . 

» 
L'ancien commissaire 

du Ville-de- Verdun, Paul Canu 
comparaît aujourd'hui devapt 
la Cour d'assises du Nord 

pour une question 
de procédure 

L ' e x - c o m m l s s a i r e de mar ine niar-
c l a n d e P a u l Canu, c o n d a m n é le 2 2 
octobre 1 9 3 2 A s e p t a n s de réclusion 
pour avo ir t u é de trois coups de 
revolver son c o m m a n d a n t , le cap i ta ine 
au long cours Louis Lancra i s . c o m ­
parait de nouveau aujourd'hui d e v a n t 
!e Cour d'assises" du Nord où l 'amène 
un Incident de procédure a s sez curieux. 

Canu ne fut m i s s o u s m a n d a t de 
dépôt a D u n k e r q u e que s ix mois a p r t s 
'«•s fa i t s . Ce laps de t e m p s fut eu 
effet néces sa i re e n raison de l 'é lo lgne-
m e n t pour l 'amener, par é tapes , de 
Tahi t i a Dunkerque . Jusqu'a lors Cauu 
fut dé tenu a bord de différents nav ires . 

C'est pour s t a t u e r sur la d e m a n d e 
du c o n d a m n é e t i m p u t e r s'il y a l ieu, 
c^tte dé tent ion sur sa peinp> Que la 
Cour d 'ass i ses s e réunit aujourd'hui 
s a u s la prés idence de M. le consei l ler 
J.winant. 

Un régiment entier rend les honneurs 
à on nouveau chevalier de la Légion*d'honneur 

près de Cambrai 

LE COLONEL LHÉRITIER DÉCORE M. CAMILLE BRÉANI 

Le 1er rasrunent de lisme, commandé 
p a r le colonel Lhéritier, a quitté lundi 
venu 15 heures, sa caserne de Cambrai 
f o u r rendre les honneurs à Oamilte 
Jlraant. le arrand mutilé rvcexnmeut fait 
thera-lier de la LéVrion d'honneur. 

C'eat à Rue-dee-Viijnes, l'aimable vil-
lacre. nonveHetnent créé, à 10 kilomè­
tre* de Cambrai, oue Ut cérémonie 6'est 
déroulée. Ver* 16 h. 30 , devant les 
trompes ranjtées en cavré. autour d j s c.i-
f e ' e n i médatliés et d'une foule consi­

dérable de curieux, de cinéastes et de 
pbototrnkpbes, l e colonel Lhéritier a 
t p h u t â la croix de la Légion d'honneur 
fur la poi tr ine du vaillant mutilé qui, 
on le sa i t , depuis ses irraves blessures, 
ne peut p h » se déplacer. IJC colonel 
Lhéritier célébra l«> e.vtniordinaircs 
crualités de courage du nouveau décoré. 

A 17 heure*, cette touchante cérémo­
nie, la première du cenre . terminée le 
1er réginient d'infanterie Teprit la rou­
te de Cambrai. 

Roubaix 
AajoaraVhai, aisferasj 1" M M : 

AmJoori'haL Ciadrei; den>in. tainta L«ar». 
Soleil: Levar, s t . M; eoaoliar, 17 k. t l . 
Laaa : -\oimlla du t t ; premier quartier 

la «• . . 
BaUetia Bdtaaralafl«a«aawnr la Journda «a 

1 " mari (Baglaa «art) : afèm* t«m;i ; ciel 
bramanx la matin, enauite demi k troii quart! 
FoaTert avaa aclaireiaa; vtnt da fieetenr Sad-
Eat modirt: minimum de températur» an 
baissa sur celui da la veille. 

Calaaa d'Iaargna: Oavetio da 8 ». k 11 h. 30 
et (ie H k 17 i . 

Consultation 4» Bouiriaaaaa du OoaUM Ban-
ïaleten àa Protection «a VBniaaoa : da 10 k 
11 h . au Groupa d'Ecoles Linné (entré* par 
la rue lnares praloatéa) : de 14 A 1T h., local 
de la Goutta da Lsit. 

Bains Municipaux : Pisr.ne : Mess eun. de 
9 h. à 11 li. 30 et da 15 b. * 19 b. 80 : Bai­
gnoires : da 9 k. k 11 b. 30 et de H k. k 
19 h. 30. 

A quand la rue 
Th. Leuridan père et fils ? 

Il y a que lques jours, la mort met -
la i t un terme a la vie s imple e t latvo-
t i euse de M. le chano ine Théodore 
I.Eiiridan, dont les p a t i e n t e s recher­
ches ont remarquablement serv i l 'h is ­
toire de sa pet i te patrie . Sa i t -on bien 
oue c e s a v a n t dont Roubalx s'honore 
a bon droit a écrit , de 1 8 8 1 a 1 0 3 2 , 
t u s de cinq c e n t s ouvrages Intéres­
s a n t l 'histoire, l 'archéologie , l 'héral­
dique, la n u m i s m a t i q u e ? 

Son rfpertolre des rues de Roubaix 
eof l 'une des œ u v r e s l e s plus pré­
c i euses qui pu i s sent in téresser la c i t é 
e t . en le dressai11. M. le chano ine 
l e u r i d a n n'a fai t que suivre la tradi­
t ion •! lui l éguée pdr son père, M. 
Théodore Leuridan qui . pendant de 
li u s u e s a n n é e s fut l 'archlv is te-blbl lo-
lliocnirc de la vi l le et qnl a écrit entre 
autres une « His to ire de Roubaix » 
d un haut intérêt . 

De ces deux h o m m e s qui se sont 
( . '«ibérëment v o u é s a une tache i n -
c r t t e , où i l s pu i sa i en t c e p e n d a n t de 
Profondes sa t i s fac t i ons , qui o n t a eux 
deux p e n d a n t près d'un s ièc le , pet i t 
,1 pe t i t , dressé l ' inventa ire des rl-
r l iesses de la c i té et de la rée ion , rien 
M demeure pour perpétuer la mémoire , 
t o r s leurs oeuvres dont tout le monde 
D? sais i t point la portée. 

Nous a v o n s é c e m m e u t encore évo-
< ué quel le fu t la pass ion du chano ine 
l l i . Leur idan dont la prodigieuse m é ­
moire e t la remarquable érudit ion 
confonda ient d ' é t o n n e m e n t tous ceux 
<iiil l 'approchaient . 

Son père ne fut pas moins a t t i r é 

THÉODORE LEURIDAN 

p:«r l e s v ieux gr imoires e t il s erv i t la 
cite « a v e c un grand a m o u r e t o n 
g : a n d s a v o i r » a ins i que l e rappela i t 
t u son t e m p s M. Alfred Ret.oux, le 
directeur du a Journal de Roubaix a. 

M. T h . l e u r i d a n . né a TVasquehal 
en I S I S , déeédé a Roubalx le 2 2 
octobre K100, fut. pendant un t e m p s 
l'abrl'Miit de t i s sus . Mais e n 1 8 3 7 on 
le trouve I la tê te de s arch ives de 
Roi . lwix et il fonda la b ibl iothèque e t 
îc m u s é e — et entre autres la remar­
quable co l lect ion de t i s sus — qui 
furent transférés à l 'Ecole nat iona le 
supérieure des arts et industr ies 
t ex t i l e s . 

Kn 1S7.">, Il d e v e n a i t secréta ire de 
!n Chambre de C o m m e r c e et e n 1 $ 7 9 
il fondai t la Soc ié té d 'émulat ion, a p ­
par tenant e n outre a la Soc ié té de s 
s c i e n c e s et ar ts de Lille et û la Com­
miss ion historique du Nord, tous orga-
t i v m e s s a v a n t s qui plus tard s 'hono­
raient de c o m p t e r d a n s leurs rangs 
son fils. 

La s o m m e de travaux qu'i ls ont 
consacré a l 'histoire de leur Tille, ne 
serait- i l pas j u s t e que ce t t e dernière 
les reconnaisse d'un façon tangib le , 
•i Telle accorde enfin le patronage 
d une de se s rues au nom de ceux qui 
«•nt p a s s é leur vie a les dénombrer e t 
a en écrire l 'histoire? 

A ce sujet , a u c u n e ne parait plus 
d é s i g n é e que la rue U a m m a r t i n ou les 
deux s a v a n t s arch iv i s t e s passèrent la 
Mus grande partie de leur vie et où 
ils moururent . 

D'autant plus que la rue Daniniar-
tiu n'honore pour l ' ins tant qu'un 
cûc l - l i eu de canton de S e i n e - e t - M a r n e 
ou encore le n o m d'un h o m m e de 
guerre du X V ™ s ièc le qui n'a point 

a t t endu l 'appel lat ion de ce t te rue pour 
sombrer d a n s l'oubli, du moins aux 
v e u x de nos contempora ins . 

Da plus , c o m m e aucune m a i s o n de 
c o m m e r c e n 'ex is te dans ce t t e rue il 
M s 'ensuivrai t aucune gène dans les 
tr.pports épis to la lres e t autres si la 
rite P a m m a r t l n devenai t la rue 
< Thédoro-Leurldan père et fils ». 

Nul doute que la vi l le n'accorde 
bientôt a c e t t e rue l ' importance 
qu'el le mér i te d'avoir eu la bapt i sant 
r i n s l qu'il s ied pour rendre un lég i ­
t ime h o m m a g e a deux m o d e s t e s 
s a v a n t s qui t ont rendu ft la cause 
de la véri té un service inappréciable ». 

ESSUYEZ VOS PIEOS, S. V. P. — 
3.000 TAPIS-BROSSES à partir de 5 fr. k 
L'AMEUBLEMENT GHXCRAL, Rx. 7S1 

Une Roubaisienne qui trouva 
à Lourdes 

une sensible amélioration 
de sa santé 

M. PIERRE DEFFONTAINES REÇOIT 
LA MÉDAILLE D'OR 

DE L'ACADÉMIE D'AGRICULTURE 
Xoiw avons éné hesareux d'apprendre 

que M. P f r r e l>effontaines. professeur à 
U r\K5oité libre de Dro.t de Ltle . a reçu 
l i médaille d'or de l'Académie tT.agr^wi-
ture Cette nsAJatBe oui raaaaaajaasja aa 
thèse de doctorat ès-lattres sur « Les 
hommes et lesrr travail dsms le» para de 
l i Garonne a, a été rem'ee a XL P.erre 
Ueffontainea au oours d'une réunion solen-
noBe de rAc«d*mi« aous la préaadeoce de 
M Quewille, mtoatre de l'AgriouMuav. 

Nous prions notre coooHojre» de vouloir 
b'.ern trouver «oi l'expresakm de ros pta« 
v,vcs félicitât ions. 

UN ROUBAISIEN EST ADMIS 
A L'ÉCOLE K GUERRE 

C'est avec plais ir que nous appre­
nons qu'un de nos c o n c i t o y e n s , M. 
Léon D e s f o n t a l n e s , l i eu tenant au 1 " 
t a t a l l l o n de chasseurs û pied, e n gar­
nison à Strasbourg, v i ent d'être a d m i s 
a l 'Ecole supérieure de guerre . 

M. Léon D e s f o n t a l n e s e s t le fils de 
M. iJes fonta ines -Despature , b ien connu 
d i n s notre vi l le . N o u s p r é s e n t o n s a u 
jjv.nc e t bril lant officier nos -vives 
fé l ic i tat ions . 

CHEZ l a U « CROIX DE FEU » 
ET « BRISCARDS » 

L'assemblée aura lieu samedi prochaon 
au siège. Café des Sports, 2, boulevard 
OaioibettJL. Lee cartes pour 1833 étant 
établies, la Conaniesioii compte aur 1* 
bonne voioutë de f u s pour le règlement 
des cotisations. 

Le jeudi 2 3 mal, fê te de l'Ascension, 
aura lieu une excursion à Londres. La 
Commission espère que tous les membres 
feront un effort pour que la section de 
Roubaix soit dignement représentée. Le 
prix est de 125 fr. ou départ de Bou­
logne et comprend: la traversée sur paque­
bot de luxe le déjeuner a Londres et la 
visite de la ville en auto-esTs; des guides 
et des interprètes seront à la disposition 
des exOTrsioomstes. Départ de Boulogne 
a 6 h.; arrivée à Londres à 10 h. Retour: 
Départ de Londres à 20 h.: arrivée à Bou­
logne à 23 h. 30. Une iréceptàoii par une 
haute personnalité anglaise aura lieu au 
« Cénota<phe ». 

Le secrétaire s e mettra en rapport avec 
les membres des outrée sections pour 1e 
voyage collectif Roubaix-Boulos-ne-Roo-
baix, qui est en supplément du prix de 
l'excursion. Les c Croix d e F e u e t Br is ­
cards » peuvent inscrire leurs parents et 
a m ils. 

Mous avons annoncé hier qu'une Rou­
baisienne, M"' Louise Mann, 11, rue du 
Gros-Saule, qui avait participé l'an der­
nier à un pèlerinage à Lourdes, en élait 
revenue avec une senstble amélioration 
à son mal qui le faisait souffrir depuis 
près de dix ans. Maintenant, A/"* Marin 
a repris le travail et se porte à mer­
veille. Notre photogravure la représente, 
au milieu du groupe, debout sur le mar­
che-pied du nagon qui la ramenait de 

Lourdes. 

Hall» Fllpo. Camembert, 2.Ô0; Brie, 3 . 468 

Une diminution du taux 
des allocations familiales 

du Consortium 
de l'Industrie textile 

A partir d'aujourd'hui, su ivant les 
Instruct ions af f ichées d a n s les u s i n e s 
affi l iées a u Consort ium de l 'Industrie 
t ex t i l e de RoubaiX-To'jrcoing. un nou­
veau barème d'al locat ions fami l ia l e s 
e s t appl i cab le d a n s c e s é t a b l i s s e m e n t s . 
L*s n o u v e a u x t a u x qui s o n t eu régres­
sion sur les précédent s ont é té établ is 
aux fins de r a j u s t e m e n t a v e c les d i s ­
pos i t ions de la loi qui doit prochai­
n e m e n t en trer e n exerc ice . 

L'ancien barème é ta i t le s u i v a n t : 
l ' iur un e n f a n t , 1 f i i u c par jour; pour 
deux e n f a n t s . 3 fr. 5 0 : pour trois 
e n t a n t s . 1 0 fr. ; pour quatre e n f a n t s . 
15 f r . ; pour cinq e n f a n t s et a u - d e s s u s , 
5 fr. par en fant . 

A partir d'aujourd'hui, il s 'établ i t 
c e m n i e s u i t : pour un en fant , 1 fr. par 
pour; pour deux e n f a n t s , S fr. -10: 
peur trois e n f a n t s , 4 fr. 4 0 ; pour 
quatre e n f a n t s ,7 fr. 0 0 ; pour c inq 
e n f a n t s . 1 0 fr. S0 ; pour s ix e n f a n t s , 
I l f r . ; a u - d e s s u s , 3 fr. 20 par en fant . 

Enf in , le personnel hab i tant l 'étrau-
ger recevra désormais des a l locat ions 
fami l ia l e s â la va leur de l 'argent 
be lge , soi t en francs f r a n ç a i s : 0 fr. 70 
pour un e n f a n t ; 1 fr. 7 0 pour deux ; 
3 fr. 15 pour t r o i s ; 5 fr. 4 0 pour 
q u a t r e : 7 fr. 70 poar d a q ; 10 fr. 
Lour s i x ; au-dehl . 2 fr. 3 0 par enfant . 

LE MARDI-GRAS 

p* WERCTteDT f MARS I93Î 

CROIX 
CONSULTATIONS D U NOURRISSONS — 

Jwidi 2 mars, de 10 h. a 11 k., k la Mater. 
nité. par M. la docteur Dtteaaap, et a 13 h., k 
l'Hôtel de Ville, par M. le rlneteor Bathiat. 

MUSIQUE MUmCIPALE. — Ca S'ir sua-. 
credt à 20 h., répétition centrale. 

HASHOVIS alUTUELIX. — Répétition f«. 
nérala ea soir à 2u li. M, rs.'i Saint riarre, 
place de la Liberté. 

CHORALE SAINTE-CtCILE. — Ce soir mer 
credi répétition à 20 h. BO. 

SAMEDI 4 MARS 
VÉRONIQUE de PARIS 
.13 et 3ô. Rue Fa,<lherb*\ LILLK 

pré>wit*>ra oa nouvelle collection d'été. 
Modèles exclusifs de Haut*? Couture au 
prix unique de 150 fr. Ses Robes. Man­
teaux, Costumes sont de coupe et de qua­
lité irréprochables. Chapeaux Haute Mode. 
Prix unique : 50 fr. 43790 

WA.SQUEHAL 
TAXE SUE LE CHIFFRE D'AFFAIRES 

— Veradredi 3 mats. Malle des fête* de 1« 
Maiiri-f». piieraernt pour le* commerçant* payent 
nte>onea>en3aeiut. Lettres A à L de 9 à 11 h., 
lettres M à Z de 14 à 16 h. 

INSCRIPTION DES NOUVEAUX CHO-
VEURft complets et partie.* datnaruâant à 
béiséAetor dVs «tx-oue* da fr-nd* municipal, de­
main jaadi de 0 à 11 h. 30, i la Mairie (3* 
ro-wshet). Oertiacat de eftonM&e, Jirret de fa-
mille at certffleat» d« salaires des membres de 
la famille néoetvn-rree. 

AVIS AUX MAMANS. — Aujourd'hui mer­
credi, conaaHalttott des n<)iirr»i«a.on* à Vtco'.c 
iiuiternieHe dm OapreaAi (WHtorea M s Z). 

LES DETENTEURS DE BILLARDS RUS 
BBS ou d« mode>ea anaVogues doivent bu 
dreclaror le plu* tôt posavble FUT papier timbré 
à 3 fr. 60. aa receveur dwe oontrAutions indi­
recte», 112. m« Raymond à Marcq-en-Barwaï 
pour les débitants du Cemtre, et aa rereveur 
des contributiotM indirecte*. 16. rue Jnker-
mevnfi à Rotxbaiix pour K«S débitants du Ca-preau 
et de U Fhmcbe au Ri-ez. 

HARMONIE LA .JEUNE FRANCE. — Jeudi 
à 19 h,, cours «rratu-ît de aVolL'ègre o-u RJ 
8. ru* Pasteur. 

CONTRE LE VOL èV L ' INCENDIE 

Coffres-Forts "GRUSON"] 
2 1 , RUE ROYALE — LILLE 

Cat.ilogue sur demande. - Tél. 45< 
Réparations - Ouvertures 3Û23 

WATTRELOS 
ACCIDENT DU TRAVAIL. — Au pa*a«a 

des flastarea Pn-.>u-vost. le marur-iirra Armand 
Houtboofdt, 53 an-*., demeurant 82, rue d'Orao 
a Rou.hn.ia:, a eu Fannuikaire g-a*urhe écraeé en 
eonlievawt une o îto à l'aide d'un. cric, l̂ e 
diicterar Leplat. d-e "Watt-nelo». a, jug-é mVe*-

l'amputation de la première phelanse' de 

»ouri«... 

LERESCHE 
au t r a n c h a n t 

du rab le . . moellaux 

1 f 5 0 €ou tourne 

l 'n 

AU CERCLE MILITAIRE 
lit prochain cours d*s officiers d'infan­

terie aura lieu d-enrain J°IKH 2 mars, à 
l à h. 'M, rue du Curoàr. Le cours sera 
fait par Je commandant rao l i et le capi­
taine Bouron. Sujet: ContimiMion de 
l'étude du tiièine remis. 

UNE FÊTE TURG0TINE 
AU COLISÉE 

Cent i-:imedi prochain 4 mars, û J l h., 
sja'asjM lieu, dans lu pmperhe salle du 
s-'olisée. le deuxième grand bal de gala 
offert SUT membres de l'Association des 
Ancien» Elèves de l'Institut Tuirgot. Rien 
n'a été négligé pour que ce t te soirée 
obtienne son immense succès habituel et 
soit digne de» précéd*ntes fêtes turgo-
trnes. Les portes seront ourertea à 
'-'0 b. 30. La carte 1033 sera exigée au 
contrôle et toute fraude rigoureusement 
l'cprimt'e. 

CONSULTATIONS DES NOTJKKISSONS. — 
T>main jeudi. J I'«ioI» de liUes de >l me de 
UouVigne et k 14 h. 30 à l'ansexe de l'Hôtel 
uV Vi'.le. 

DISPENSAIRE ANTITUBEECITLEUX HTTE 
DES PEtS. — <_'o.i»sii!tati<Mis jeudi de 8 h. 30 
à 9 h. 30. 

SYMPHONIE WATTRELOSIENNX. — Ce 
aoir mepeiredi. ft 2S> h-, ïvpttiteoa fénéra.!* au 

LANNOY 
F0INTAGE DES CHOMEURS aujourd'hui 

mercredi à 9 II. a la mairie. 
LYS 

LA TAXE SUR LE CHIFTRE D'ATTAX-
KBS sera perr;iiB jeudi 2 mars de 8 h. 30 à 
II Jl. aa iét-t de tabac d)elplar,o.ue>, rue 
Jules-Cuesde. et de 11 h. à 16 h. au détiit 
de tabac ^>usou!ier, rue du J.^ers. 

POINTAGE DES CHOMETXRS. — Aujour-
'di à 9 li., à la Mairie. 

TOMBOLA de L'ENFANCE COOPERATIVE. 
— Le numéro 25.3tMl de la tombola ftafme «a 
lot. Prière au possesseur d'en aviser U. La-

CYSOING 
CHIFFRE D'AFFAIRES. — l.a perreptioa 

du chiffre d'affaires te -fera aujourd'hui mer­
credi : de s A » h.. A Boorch-elles ; drOk.M 
à 11 h., i Carrrphin; de 14 » 15 h., à Oaneek. 

Le jeudi J mari, de •« A 10 h.. A Mouchia: 
de l l h . k 11 h. 30, à. Bouvines ; de l i a . 3 0 à 
12 h., à Grujon. 

Le vendredi 3. de « h. 30 à 11 h., » Crsoing. 
Le samedi 4, de é h. 30 à 10 *., A Bachv. 
Le mardi 7. de » à 11 h., au Grand-Bal-

sieux; de 11 à 13 h., au Pctit-Baisieux. 

LE DRAME D'ESCAUDAIN 

st'kal 

A u fait , était-ce bien un niai i i i -Rias* 
Le calendrier l 'af f imie . En tout e s s , 
la journée (Tliier ne dif£ér:i en rien, 
ou si peu, des journées ordÛKUraj, 

Les adaninifitiraitions et Quelques usi­
nes ctôimèrent l'apTès-midi, mais uni­
quement, semble-t-U, pour obvir à une 
viei l le coutume qui veut que le ma-rdi-
«Tas soit jour de l k t s e . Un certain 
nombre de promeneurs c i iculèrent , ]e 
soir, dans le centre de la ville, à la 
recherche de « masques ». 

I l s durent être déçus, car les « m a s ­
ques » restèrent chez eux ou se can­
tonnèrent dans les salles de UanÊC. 

LES AMIS RÉUNIS 
DU FOYER DU MUTILÉ 

Ij'assemtlée générale a eu lieu sous la 
présidence de Jf. Bertrand Bourgois. 
"i»t»t»ré des memhres de la l'ojninisssiom. 
En outrant la séance, le président remer­
cie les sociétaires d'être verjfis aussi nom­
breux a cette réunion. Il donne ensuite 
Jes dernières instructions pour le banquet 
qui aura lieu le 1$ mars, dans la salle du 
Foyer, Le prix pour les invités est fixé 
à 27 fr. Les inscriptions seront reçues 
par le gérant de la buvette jusqu'iani 
13 mars au soir. Plusieurs questions sont 
ensuite discutées et approuvées par 
l'assemblée. 

Le tournoi a lieu après la réunion et 
est fortement disputé. Il a donné les 
résultats suivants: 1. Wargnies-Obrétieii: 
- . Herman-Bayart; 3 . Verma-nt-Leysen: 
4. Bouten-Desmairets; 5. Itaman-Vande-
vynckelc; 0. Engels-Legrand. 

LA TOMBOLA DE L'UNION DES FEMMES 
DE FRANCE. — Les lots poutrront êfcne reti-
Ht la mercredi 1er mars et lie se-medi 4 m^ra. 
de 1T k 19 h. et le dimanche S mars, de 10 h. 
» m'di. M FV. er des Amicales, 42. rue 
a'AMsc*. 

LE BUREAU DE L'ENREGISTREMENT 
DE8 SOCLCTtS. 210. rue da l'Aima, est trans­
féré 11. rue de Tourcoinir. près de la place de 
la Fosse-anx-Chêaes, à dater de ce jour, mer­
credi l , f mars. 

A L'AMICALE DIDEROT. — L'Amicale 
est ouverte tous les dimanches de 10 h. k midi 
comme avant les réparations. 

Une Société de bouies vient d'être formée 
h la Fédération des Amicales. 42, rue d'Alsace. 
Les inscriptions son.t reçues le dimanche de 
15 li. a 17 heures à 1a Fédération. 

CERCLE OEPHEON1QUE « LES XL ». — 
Ce mercredi, à l'a h. 30, au local, répétition 
^•né"l». 

ORPHEON DES ANCIENS COMBATTANTS 
ET SOLDATS. — Demain soir jeudi, k 7 h. 30 
très précises, répétition générale et clôture des 
;iser>pti>orji« pouir La diwMsae à pierrot» de 
dimanche prochain. 

HARMONIE DES ACCORDÉONISTES ROTJ 
EAISIENS (96, rue Bernard). — Mercredi 
1er mars, répétition f;énéT*l« et réunion de la 
commission à 19 h. 30. 

CHORALE « LSPEULOISE ». — Répéti­
tion irenArale ce Four à 20 h. 

ANCIENNES ELEVES DE L'INSTITUT 
SCVIONE. — Jeudi 2 mua, k 19 h. 30, réu­
nion d« commission. 

SEUL LE 

,CARBOLUX, 
Iremplaea avaatagausamaat l 'anthracite! 

DÉPOSITAIRES : 
| R x : E t " Msaaiar at Lamarque.T 1 0 . 6 3 | 
iTearealag : Blaca et Rawwaart .T . 4.47 

OLP ENGLAND 
12. B des Capucines • PARIS 

Sera au Cari ton-Hôte, 
a Ltlle du Dimanches 
23 Février au Samedi 
4 Mars afin de vous 
présenter se» cot lec-
lions pour Cables 
fillettes, garçon­
nets el jeunes gens. 

OLp ENGLAND 
12. B des Capucines • PARIS 
N'a a u c u n e s u c c u r s a l e e n F r a n c e 

ni à l ' é t r a n g e r 

Le j e u n e Théodore Allard qui , à 
D-cuudain , tua d'un coup de c o u t e a u 
son amie . C l é m e n c e Carette , or ig inaire 
de T e m p l c u v e (Be lg ique ) a é té c o n -
t'uit lundi mat in an Parquet d e 
Vaienc iennes . 

D a n s l e c a b i n e t de M. le Juge d ' ins ­
truction D e j e a n do la B â t i e , i l a p p r i t 
ta mort de son amie . Il n'en parut 
pas a u t r e m e n t ému. 

Le mag i s t ra t lui fil subir « n inter­
rogatoire d' identité , puis i l plaçai 
Ailard sous m a n d a t do dépOt, 

M. le docteur de L a m r e r j n s a pra-
! t 'qué l 'autopsie d e Clémence Caret te . 

I-ii l a m e <lu couteau dont e l l e fn t 
frappée aurait a t te int d irec tement le 
cœur. 

CARNET DU JOUR 
FIANÇAILLES 

— Mm c Eugène Gucroionprez-Dasf onvilla 
est heureuse tle vous annoncer les fiançail­
les de sou fils. Aifred. avec M"* Aadrée 
G-hesquier. — Mardi 14, mercredi 15. 

: I,ille. le 2C février, f>0, rue Auber. 
Cet aviB tiendra lieu de faire-vart. (MISd 

N". 

TOUFFLERS 
Le Mérite agricole 

s apprenons la noiiiinJl'ion au jrrji.r 
de chevalier <iu M'i-Ue agricole, <Ie M. 
Ferdin-and Ouquesnoy, cuitirateur, qui ex­
ploite La ferme du château de \Va>mes. et 
«loraàciiié à Lys, rue «le X^eers, âJ3. Né si 
Tomffleirs le ^S janvier 1S70. d'un* fa­
mille de cultivateurs, M. I>i*qUresnoy ê »t 
membre du Syndicat agricole de I / l le de­
puis de nombreuses aimées. 

HEM 
UNE QUÊTE fait* dÎHancha d.ins la com-

nniri-6 ri'Hcm. au profit des prévistM k« plus 
nécessiteux d'Armentière*. par le Comité in­
tersyndical du rnnton de LaVHBora a produit la 
somme de 1.460 francs. 

LEERS 
CHUTEE S'ATTAIBES. — PprrpTilion 

anjoard'hui meirred:. de 3 h. 30 à 11 a., r.u 
débit de tabac I-ory. rue de la Mairie. 

COTTES DE SOLFEGE OBATTOTS. — To,i« 
las mercredis, a 13 h. 30. chlz M. G rard 
Willeçuet. 103, me Virtor-Huw. 

rEATEENEIXE SES ANCIENS COMBAT­
TANTS DE 1870-71 ET DE I.A GRANDE 
GUBKBZ. — Rcuaion mensuelle de ia Section 
dimanche 5 mare, k 16 h., aa Cat éPrérot, 
1. rue de Rcnbail. A l'ordre du jour : Renou-
Tellement d'une partie ùi* a Commission. 

OEPHEON LEEESOIS. — Ce soir mercredi. 
k C0 ti„ répétition général*, au sièje, Cali 
Tjantale-Dacocq, rue Micheiet. 

STaCPHONIE BERNARD, —s Ce soir mer­
credi, k 19 h. 30, répétition gênerais su Ca.'é 
PréTot. 1. rue de Roubaix. 

CLIQUE < LEg VOLONTAIRES ». — Au­
jourd'hui mercredi, a 19 h. C0, à !.i Sailc 

SAILLY 
JARDINS OUVEIEES k SOCIETE D'BOR-

TICULTTJSE. jt— Les adiiérenta n'ayant pas 
encore retiré leur carte sont priés de le faire 
la plus rapidement possible, chez M. Coehe-
tenz, ronta de I.annoy. Une coniérence, suivie 

— La Coutellerie anglaise «le qualité est 
signée « B u t l e r » . -- BAILLY en est la 
encessionnaire esclusif. — 4t>, rue Xatio-
nale, LILLE. « T 7 8 

MARIAGE. 
— Kn l'église Nntre-Danie de* I'jéTres. 

à IiaUniD, a été célébré, mardi à 11 fa. 30, 
en présence d'une assistance nombreuse 
et sympathique, le mariage de M. Robert 
Vandeputte, fils de M. L o u b Varsdepsrtte, 
cultivateur, conseiller municipal de Boisa-
liccque, et <Vo Mme, rnV Leçraiid, arec 
Jflie Jeanne Demmrz, fille de M. et Mma 
•Justave l>cmenez-Ucrveaux, cultivateur» 
au Coihras. 

Le consentement des jt'iin-es éasMtl a 
été reçu par M. l'abbé Clarisse, profes­
seur à l'Institution X.-D. des Victoires, 
à Houbaix. cousio de la mariée, qui a béni 
le mariage et prononcé une délicate allo­
cution. 

Les témoins étaient pour le marié, M. 
André Vandeputte, son frère; pour la 
marrée. M. Joseph Démenez, son frère. 

La messe a été dite îwr - I . l'abbé Don-
deyne. c w é de la paroisse, assisté de îfXf. 
les abbés Marchand et Thelliez. vicaires 
de la paroisse St-Hisaire. 

I>:i:i« les stalles du chœur, nou-s avona 
remarqué MM. les abbés Turcn.. supérieur 
de l'Institution du Sacré-Cœur, à Tour­
coing: Liefooghe, vice-doyen , curé aa> 
Bousbecque. t Masure, économe de l'Ins­
titution Notre-Dame des Victoires, à Roa-
baix. cousin doi mairie. 

L'excellente maîtrise parojsaàale, fous 
la dirtH-tion de M. Raymoiul Boucherie, a 
interprétée la messe de Don Teroei, a 
deux voix mixtes. L'orgue était tenu par 
Mlle Jeanne Castelam, qui a exécuté Vas 
soJi. Mile Geneviève Graye, cousine du ma­
rié, a chanté avec beaucoirn de sentiment 
« BénétHction » de Defives, et interprété 
avec talent la «Cavat ine» de Raef. A la 
Hn de la cérémonie, M. Deraexdt a fait en­
tendre \: « Saacta Maria » de Far.ré. 

d'un • bols 

Nos bureaux sont fermés 
le dimanche. 

- • « h m . il en sortit une dizaine de louis, 
i^» jata dans le coffre. 

I! venait ainsi , parfo is , errossir le 
[i i M lentement amassé, soit d'un bi-
o-j préei"ux détouvert c i e l un anti-

o u i r e . *oit de quelques pièa-ea d'or. 
Ii r e i ernu le coffre, examina les mu­

railles du caveau, la voûte et conclut : 

a Ceci peot défier l 'a/t ion des s iècles 1 
Ab '. DOS anciens étaient d'habile» ooos-
H'ucfeii-s. plus prévoyants qua noua 1 » 

Enfin, il sortit du caveau, referma 
c , Tinxisement ia norte de l'er, Ht riasaer 
l'éiiorme pierre sur sea gonda invisibles 
ft w r i n t au carrefour, où il replaça 
I» grosse clé sooa la eriUe de l'ou­
bliette. 

Puia il é leva aa lanterne su-deesus 
£« a* téta, dajeou-vrit 1 l a voûte une 
eroia Baiuaatuie eravéo dans m e pierre. 

Cette croix se trouvait placée juats 
• n-deasos de l'entrée de l 'une des qua­
tre s-alerie* Htérales. 

I.* marquis s'eneaireo résolument 
f'ana cette «ralene aaaea hssae, et qui 
l e saNs i t se rétrécir à meaure qu'il 
a w a a a u t H a b i t a i à eea d^tteattéa, le 
fraataaiin M baieaa, ateiarnit s a lanterne 
e t s M i t h a eoTjrTjé e n deux, preaqae 

Brnaqnement. il s'arrêta. U n e loenr 
rra» tanuaée t i t r a i t à travers un trans­
parent de fenitlsr/r». 

Il érar'a de la main une s.irte de 
rialaan fa i t de l ianes vertes, avança la 
tétav e t ratrajea. lonarueaasesat 

BBBBssst asflTaa» . 1 H irtTOmilt 
entra Hicmm bjoa» d e «rea 

ciooncelés comme par une convulsion 
titanique. 

[>e soleil radieux rutilait en clartés 
crues sur des rocs bizarrement striées. 
•>t qui formaient l'un des s i tes les plus 
i èttoresquea de l ' immense parc du châ­
teau de Chenjris. 

Le marsTois enfouit f a lanterne dans 
la trouée profonde d'un ères colossal, 
pu i s ae dirigea, - a r des aidées om­
breuses, vers le château. 

U n quart d'heure plue tard, il appre ­
nait l'arrivée de la « grande Mareue-
t i te » et se rendait au salon, où la 
cantatrice, assise devant un piano à 
queue, tenait en ce moment l a marquise 
H s o n fik Franço i s sons le charme de 
son j e u savant . 

— J e voua dénuisTe. chère et beBe 
amie, demanda le marquis . 

— J e «uis heureuse de vous voir, 
î epart i t l 'artiste en se levant, souriante. 
<ea deux mains fines tendues à l'arri-
. ant. 

» Eh bien, reprit-el le gent iment iro­
nique, avea-voua eentemplé v o s vieillea 
f errejiles t » 

— Qui done TOUS a di t t . - »" étonna 
le n a r a Ï B . 

— Moi, ût r i m e de Changis . V o u s 
a r e s d i sparu dans votre mystérieux an ­
tre, au moment où nous vous appel ions . 

— ' . J e T * l e g i e t t e infiniment, p ir sqne 
''a; p e n l u c'.e ia sorte une heure de la 
prête née charmante de notre belle ar­
tiste. 
. L'entretien ains i « a m c a o e se oooJà-
sUssi ioatrora> n i a u i e cru d e i e u s e r . a o r è s 

îtquoi ohacun reprit la p le ine liberté 
le ses al lures. 

Le marquis et son fils montèrent à 
cheval, s'en furent p a r les bois om­
breux. 

La « grande \aar°nierite », demeurée 
seule avec la marquise, lui dit tout à 
coup : 

— Ma chère Renée, .ie désirerais vous 
entretenir confidentiellement de choses 
très importantes. . . I l s'agit d'un événe­
ment grave, survenu brusquement dans 
i.ion existence si fièrement solitaire, et 
oui m'a décidée tout de suite à quitter 
Paris et à venir ici. 

— Vra iment f... Ht bien, venez dans 
m a chambre à coucher, nous y serons 
essurées contre toute indiscrét ion. 

U n instant après , les deux f emmes se 
trouvaient enfermées dan? l a p i è c e in ­
diquée. 

— Ma chère amie, commença la can­
tatrice, en «'installant dans un fauteuil . 
l'ai revu Maurice Dubreuil ! 

— Lui ! Votre mari t... j e ta la mar­
quise s tupéfa i te . 

— Oui, lui , ee souvenir r i v a n t e t 
maudi t d u cruel passé , : d e cet te nu i t 
atroce, o ù j e perdis à k fo i s r a m o u r 
a e cet homme, ma raison e t m o n en­
fant ! 

— Ainsi . Dubreuil est en France : il 
-. cherché à vous revoir T 

— Oui. Mais dens quel dess i in ce 
malheureux — j e n'ose dire ee misé­
rable — vient-U réVeiHer tiilaVasj Vas deu-
leurs que j e croya i s enawrema d a n s 
MJfrf 

» D e p u i s hier soir, l'horrible bles­
sure de mon cœur s'est rouverte v io­
lemment. L' imace de ma chère pet i te 
Jeanne s'est dressée devant mes veux 
éplorés. 

» E t maintenant , ces affreux souve­
nirs m'obsèdent. J e pleure, en mon 
âme déchirée, des larmes de sang . 

— P a u v r e Margueri te ! fit la mar-
Qcise émue. Efforcez-vous de n'y p lus 
penser, d'oublier... 

— Oublier T... s'écria la cantatrice, 
avec une soudaine exaltation. Oublier 
ma fille ? 

» Comment trouvez-vous le courage 
de m e donner un tel conseil ? 

» Pourr iez -vous oublier votre fils, s i 
o n voua l'enlevait un jour f L a femme 
n'est-elle paa mère avant t o u t 1 N o s 
e n f a n t s n e sont-Us p a s la chair de no­
tre chair T N e nous t iennent- i ls p a s au 
tœnr, à l 'âme même p a r des fibres pu i s ­
santes, indestructibles ?... 

» Ah ! Renée, si vous aviez perdu 
un enfant , vous ne parleriez pas 

L a oantotrir* s' interrompit soudain , 
atupéfai te , ma lgré sa douleur, p a r Va 
f i a n g e m e n t d'attitude de son interlo­
cutrice. 

Mine de Cliangis, devenue tout à coup 
très pâOo. serrait convuls ivement ses 
mains croisées : son sein haletait sous 
l'empire d'une violente (.'motion inté­
rieure. 

— J e vous en p r i e , Margueri te , im-
Daera-t-eSe, n e d î tes p a s ces choses K '• 

1 — Ah ! vous comprenez la révolte 
t'e ma chair et de mon pauvre cœur, 
n'est-ce p a s ?... V o u s la ressentez T 

— Oui. oui, je vous comprends, je 
pleure avec vous . S i j 'a i parlé t rop 
légèrement peut-être , c'était p o u r 
essayer d"apaiser votre légit ime cha­
gr in . 

» Mais j e sens combien vous devez 
souffrir ! 

» Oui, vous avez raison, Marguerite , 
les mères n'oublient jamais leurs en­
fants , même lorsqu'ils sont morts !... 

» Il reste toujours e n nous quelque 
chose d'oux-mômes, de la v ie que nous 
leur avons donnée. E t p o u ; ces souf­
frances maternelles s i a iguës , n o s âmes 
sent des abîmes dont, seules, n o u s con­
naissons la terrifiante profondeur . » 

La marquise s' interrompit à son 
tour, comme suffoquée. 

E l l e reprit , après un instant de s i len­
ce lourd et poignant , employé à se res­
saisir : 

— Que s'est-il passé entre vous et 
M. Dubreui l T 

— P e u de choses e n a o p a r e n c e ; at 
p o u r chacun de nous , cependant , une 
lutte intérieure des p l u s pénible*. 

» Dubreuil s'obstinait à m e recon­
naître, i l voulut m'obriger à avouer m a 
véritable personnali té . 

» Ma fierté, mon mépris et ma haine 
me donnèrent la fo ire de nier. Cepen-
uant. j e pressens qu'il ne s'en tiendra 
paa là. Auss i , désireuse d'échapper à 
sas obsess ions caueMos e t uxutHes, t a n t 
qu'il n e tue rendra P M m a fine, ma 

suis-je enfu ie pour venir me réfugier 
ici. 

» Dans quelques jours, je part irai 
pour Petrograd ; alors cette alerte 
effroyable demeurera, je l'espère, sans 
suites possibles . 

» Car Dubreui l ne doit p a s savoir 
p lus que m o i où est m a pauvre Jeanne . 
J e l 'ai tant eherohée, la obère pet i te , 
sans jamai s découvrir la moindre trace 
c e son existence. 

n D e p u i s quinze ans bientôt, e!le est 
réparée de moi... Comme elle doit être 
grande aujourd'hui. A h ! ma fille... ma 
chère fille si a imée 1 » 

L a v o i x de Margueri te de B i a s l e s 
s 'éteignit dans un sanglot . D e s larmes 
brûlantes roulèrent lentement sur son 
beau v isage crispé d'angoisses. 

— M o n amie.. . d u courage ! risqua la 
marquise, en saisissant les mains en­
fiévrées de la cantatrice. 

Celle-ci réagit d'un effort d'énergie 
et de voionté. 

— N e m'en a-t-il p a s f a l l u pour 
vivre, repr i t elle d'un accent désolé. 
N'ai - je paa dû paraîtra trop sou-vent 
souriante devant u n pub l i e qui m'accla­
mait f L'art auquel j e m e su i s vouée 
Basse*!Hueuieut m'a sauvée de moi -
même, accaparant en part ie mes facul­
tés, depuis dix années. 

» Que serais- ie devenue, sans cela ? 
— ("est vrai, von,-, avez é:é aùiavrrab'e 

de force morale. 
— Oui , avant d'en arriver è cet état 

de calme relatif , j 'ava i s lonaruement, 
fievieusement enerené s o n seulement m a 

fille, mais aussi le fils du trop généreux 
j>mi dont l'affection et le dévouement à 
rua personne causèrent l'horrible mort. 

n J'aurai voulu réi.iarer pour cet en 
fant la craauté d'un sort immérité. » 

— C'eût été noble, et bien dàfM d< 
votre grand cœur. 

— C'eût é té naturel et juste. Celui 
qui f u t assassiné par Dubreui l était 
irjvoeent de toute trahison, j e vous h 
\t.TC ! 

— J e vous crois, mon amie. Ce il' 
voit cire un homme d'honneur dtafl 
trute l'acception du mot. puisque von 
l'honoriez de votre affection. 

— Son âme était grande, généreuse!. . 
11 avait beaucoup souffert... 

» Jusqu'ici , j e ne vous ai pas révélé 
s o u nom. J e voulais garder ce secret 
enseveli à jamais en moi. Mais la pré 
s tnoe de Dubreuil en France, en rea- ; 
suscitant le tragique passé, m'a ttm 
.ronger que, peut-être, vous ixiiirrie)' 
ii.'aider à retrouver les trncea de tôt 
fils. 

— Certes, je serais heureuse de 
perer à cette csuvra de réparation. 
Comment se nommait e s t homme t 

— J e a n de CtairviBe. 
— D e Cîairville t... j e ta l a marquisat I 

«l'un accent indéfinissable. 
En même temps, eàle se dressa, l ivide. ; 

•es prnniJle*i étrangement «1 i l a t •'• s. . 
— De Cîairville .'... r'- é :i :-e *'. î n j 

a.r éesré . 
» E t c'est J e a n de Clair, ille que D « -

Creuil assassina f » 
(A aTattVra.) 
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